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1. GÉNÉRALITÉS
«Nous reconnaissons qu’il est primordial que les États reconnaissent notre patrimoine culturel et accordent une importance et un appui intégral à l’expression créatrice de nos peuples. . . . Nous réaffirmons que la sauvegarde du patrimoine culturel sous toutes ses formes a un rôle à jouer dans la promotion de la diversité culturelle. Les lieux, les objets et les traditions vives des divers groupes qui composent nos pays constituent un héritage permanent qui doit être reconnu et préservé. Par conséquent, nous encourageons le renforcement de la coopération interaméricaine pour l’identification, la conservation et la valorisation des ressources patrimoniales en tant qu’expression de notre histoire culturelle diverse. En outre, nous condamnons le pillage, le trafic illicite, la destruction et la possession illicite de biens culturels ainsi que le dommage incommensurable aux sites archéologiques et historiques qui causent des pertes irréversibles au patrimoine culturel, aux identités et à l'éventuel développement économique durable de nos peuples.»                           




--Déclaration de Mexico

La sauvegarde du patrimoine culturel, matériel comme immatériel, est un problème pressant commun aux institutions culturelles, communautés et gouvernements des États membres.  La sauvegarde des documents historiques, enregistrements de sons, sites archéologiques, édifices historiques et collections de musées, de même que l’environnement en place, la documentation et l’encouragement du patrimoine immatériel et vivant contribuent de façon critique à l’éducation, à la recherche et au développement économique, ainsi qu’à la compréhension du passé, à l’enrichissement du présent et à la préparation de l’avenir.  La présentation de ces ressources culturelles, qui ouvre l’accès aux collections de musées et de bibliothèques, facilite le tourisme culturel et favorise les festivals et les expositions, favorise les activités de sauvegarde en faisant plus largement connaître et apprécier la valeur du patrimoine culturel.  Cependant, de nombreux défis se posent aux gestionnaires du patrimoine culturel qui s’efforcent d’en assurer la sauvegarde et la promotion:
· contraintes financières et la nécessité de classer par ordre de priorité les besoins concurrents de protection des collections du patrimoine culturel; 

· catastrophes naturelles et catastrophes causées par l’homme;

· effet du temps et de l’environnement sur les manuscrits et objets fragiles;

· vieillissement des installations; 

· manque d’informations et de formation dans le domaine de la sauvegarde;

· effets du développement; 

· pillage de sites et trafic illicite de biens culturels;

· insuffisance de la coopération au sein des communautés et des régions et entre celles-ci.

Les efforts visant à sauvegarder et à promouvoir le patrimoine culturel sont aussi nombreux, complexes et multidimensionnels que les cultures dynamiques elles-mêmes auxquelles ils se rapportent.   Pas un seul mécanisme et pas une seule méthode ne peuvent prétendre au succès.  La réunion consacrée au thème “Sauvegarde et présentation du patrimoine culturel repose sur le principe que l’examen de quelques stratégies à facettes multiples, en particulier de celles qui regroupent des partenariats novateurs, peut être utile aux États membres de l’OEA dans leur recherche de moyens pour soigner et préserver les diverses expressions culturelles dans leurs pays et dans la région.  Les exposés comme tels examineront trois secteurs clés de la sauvegarde du patrimoine culturel: la planification préalable aux catastrophes et le relèvement post-catastrophe (exposé des États-Unis); la sauvegarde du patrimoine culturel à l’âge numérique (exposé de la République dominicaine) et la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (exposé de l’ONG haïtienne Institut des femmes entrepreneurs).  

Dans le contexte de cette séance, il est important de faire remarquer que l’atelier régional “Expériences en matière de défense du patrimoine culturel”, parrainé par les États-Unis en coopération avec le Mexique et qui devrait avoir lieu en 2007, portera sur une autre question d’importance fondamentale, soit la promotion de l’échange d’idées, de données d’expériences et d’information sur des expériences réussies ainsi que des possibilités de protection contre le pillage de patrimoine culturel.   

Après les exposés des ministres et autres personnes, les délégués auront l’occasion de discuter de ces questions et d’autres questions, défis et efforts relatifs à la sauvegarde de patrimoine culturel.

2. SUJETS PRINCIPAUX 
Sur le thème Sauvegarde et présentation du patrimoine culturel, les sujets qui figurent ci-dessous méritent un examen:  
· Partenariats novateurs entre différents secteurs de la société, qu’il s’agisse d’institutions publiques, d’organisations non gouvernementales, d’entreprises, de groupes religieux et d’autres groupes communautaires;

· Coopération nationale ou régionale visant à lutter contre la perte du patrimoine culturel en danger, notamment des sites et objets culturels connexes;

· Approches efficaces de gestion des musées et des bibliothèques possédant des collections qui appartiennent au patrimoine culturel;

· Planification en prévision de catastrophes et relèvement post-catastrophe à l’intention des institutions culturelles;

· Incidence du développement sur la sauvegarde du patrimoine culturel;

· Sauvegarde du patrimoine culturel à l’âge numérique;

· Documentation et présentation du patrimoine vivant / patrimoine culturel immatériel;  

· Efforts visant à prévenir le pillage et à interdire le trafic illicite d’objets culturels.

3. QUESTIONS CLÉS
· Quel est le rôle le plus efficace que doivent jouer les gouvernements nationaux dans la sauvegarde du patrimoine culturel?  

· Comment la coopération entre les secteurs public et privé dans le domaine de la sauvegarde du patrimoine culturel peut-elle être encouragée?

· Comment la coopération internationale dans le domaine de la sauvegarde du patrimoine culturel peut-elle être facilitée?

· Comment la présentation du patrimoine vivant à un public mondial peut-elle contribuer aux efforts entrepris par les communautés pour conserver et retenir leur patrimoine culturel?

· Comment la coopération régionale peut-elle élaborer des mesures de sauvegarde de nature à pérenniser et protéger le patrimoine culturel vivant in situ? 

· Étant donné les nombreuses priorités pressantes, comment les gouvernements et les organismes privés peuvent-ils être motivés à se préparer en prévision de catastrophes?

4. EXPLICATION DÉTAILLÉE DE LA FORME QUE DOIT PRENDRE L’INTERVENTION DE CHAQUE EXPERT:  

Modèle de présentation

Chaque expert présentera un résumé de 10 minutes dans lequel il:
· définira les questions à traiter et les défis à relever;

· décrira l’élaboration des stratégies;

· présentera les résultats obtenus;

· notera les éléments de principe qui ont contribué à une amélioration et au succès.  

4.1 Exposé des États-Unis: Planification préalable aux catastrophes et relèvement post-catastrophe 
D’après l’étude récente Heritage Health Index, première du genre qui comporte un examen détaillé de l’état et des besoins de préservation des institutions culturelles des États-Unis, 80% d’entre elles n’ont pas de plans adéquats en prévision des catastrophes ni de personnel formé à la planification préalable aux catastrophes, à l’atténuation de leurs effets et au relèvement post-catastrophe.  Cette étude fait apparaître l’ampleur du problème aux États-Unis.  Les enjeux et les solutions se situent à plusieurs niveaux: planification institutionnelle; éducation—du personnel des institutions culturelles et des membres de la communauté; communication et coordination entre les institutions concernées, “les premiers à répondre” [police et pompiers], volontaires [organisations et individus] et bailleurs de fonds et financement lui-même.   

Un certain nombre de questions importantes viennent à l’esprit:
· Comment les institutions peuvent-elles être motivées à planifier en prévisions d’éventuelles catastrophes lorsqu’il existe des priorités qui se disputent le temps du personnel et les ressources?

· Quelles ressources sont disponibles pour fournir des informations d’urgence sur l’atténuation des effets des catastrophes aux institutions, familles et individus dont les propres objets de famille et souvenirs matériels peuvent être détruits par une catastrophe à grande échelle? 

· À quel échelon la formation professionnelle est-elle le plus efficace?

· Comment le personnel des institutions culturelles peut-il travailler avec la communauté pour faciliter une intervention efficace et appropriée en cas de catastrophe?

· Quelles sont les priorités absolues en ce qui concerne l’utilisation des fonds en cas de planification préalable aux catastrophes et de relèvement?

· Que faut-il prendre en considération dans la nouvelle construction de centres de stockage du patrimoine culturel?  

Le représentant des États-Unis décrira les activités d’entités de son pays qui ont abouti, à savoir d’organisations à but non lucratif et de partenariats entre des institutions culturelles; d’administrations aux niveaux local, régional et national; et d’organisations privées. 

4.2 Exposé de la République dominicaine – Sauvegarde du patrimoine culturel à l’âge numériqueFossé technologique entre les pays des Amériques dans la sauvegarde du patrimoine culturel 

Résumé:

Au début des années 1990, la technologie des communications a subi un changement dont les répercussions sur la culture universelle ont été inimaginables: l’Internet est devenu un instrument à la portée de tous suite à la création du Web – outil essentiel dans le monde d’aujourd’hui. Les effets de ce système de communication technologique ont été apparents immédiatement: tout le monde a obtenu le droit d’accéder à l’information par le biais d’un système flexible, clair et universel. À partir de ce moment, chaque secteur de la connaissance a entrepris de numériser ses données afin de les rendre accessibles dans un espace virtuel commun. Cette activité a amené le développement d’une industrie dont la croissance est rapide et qui possède une grande capacité d’innovation afin de répondre aux exigences des secteurs. Les façons de communiquer et de faire des recherches et de traiter de l’information ont été considérablement modifiées pour les divers groupes de développement humain. Le patrimoine culturel, quant à lui, a grandement bénéficié de la mise au point de divers systèmes de programmation des données, conçus pour l’étude, la collecte et le stockage des données, l’identification de problèmes, et le traitement de graphiques et d’images, parmi de nombreuses autres possibilités. Ce processus est amélioré constamment à mesure que de nouvelles possibilités voient le jour et de nouveaux programmes sont mis au point grâce aux commentaires de personnes travaillant dans le domaine du patrimoine culturel, qui encouragent les auteurs de technologies nouvelles à affronter de nouveaux défis pour répondre à leurs besoins. C’est un processus continu qui profite à tous. Malgré ces avantages, des institutions possédant d’importantes ressources financières sont évidemment à même d’utiliser des systèmes de plus en plus sophistiqués pour faciliter leur travail, pour le rendre plus efficace, et, à court terme, pour gagner du temps et épargner de l’argent, créant ainsi une chaîne d’efficacité de plus en plus forte. Le fossé s’élargit pour les institutions qui ont pris du ratard dans cette course numérique, les rendant ainsi obsolètes et dévalorisant leur position dans le monde de la culture. Il est donc nécessaire, pour le bien du patrimoine culturel de l’humanité, de réévaluer cet état de choses et de proposer des solutions de rechange qui réduiront l’écart entre ces deux réalités. La proposition de la République dominicaine présentera ces solutions de rechange.

4.3 Exposé de l’ONG - Documentation et présentation du patrimoine culturel immatériel d’Haïti– 

L’Institut des femmes entrepreneurs, d’Haïti, présente les renseignements suivants sur son exposé.  

On possède très peu de témoignages sur la riche culture d’Haïti. Bien que ce pays soit reconnu par des organisations prestigieuses telles que l’UNESCO pour son carnaval coloré, ses cérémonies vaudou, ses histoires et ses rythmes, la majeure partie de la documentation existante sur le patrimoine matériel et architectural est l’œuvre d’étrangers et appartient aux organisations ayant réalisé la recherche. La tradition orale du pays a rendu plus difficile l’établissement d’un inventaire et la documentation d’un vaste patrimoine qui se perd lentement avec le temps qui passe. Le défi a donc consisté, au cours des dernières années, à se munir d’une stratégie plus dynamique en matière de culture. Le stockage des informations et un lieu d’exposition accessible à tous ont constitué un autre défi.

La Commission haïtienne pour le Festival des arts et traditions populaires du Smithsonian en 2004 a apporté un début de réponse à ce problème en profitant de la préparation de son exposition pour documenter systématiquement un certain savoir-faire et ainsi que des piliers des traditions. Cette Commission existe toujours et travaille de concert avec le secteur public ainsi qu’avec certaines organisations du secteur privé pour créer un endroit qui pourrait recevoir de la documentation sur Haïti que détiennent actuellement diverses organisations étrangères et poursuivre ses travaux sur place. Elle cherche également des façons créatives d’utiliser ces connaissances et ces informations pour les enseigner aux nouvelles générations. Cette documentation peut aussi être utilisée pour mobiliser la population afin qu’elle reprenne foi en sa culture et reconstruise le pays, et qu’elle crée même de nouveaux produits culturels qui peuvent être utilisés pour lutter contre la pauvreté, étant donné que les artisans peuvent fabriquer et vendre leurs créations dans des « endroits culturels » désignés pour le tourisme, améliorant ainsi leurs conditions de vie.

Des succès ont déjà été réalisés grâce à l’utilisation de la méthodologie du Smithsonian, qui habilite toutes les personnes travaillant dans le secteur culturel et nécessite un travail d’équipe. Le succès découle également du fait que des personnes pauvres ou illettrées sont incluses dans le processus et se sentent valorisées parce qu’on les écoute et qu’elles sont incluses dans le processus de documentation et ne se sentent pas différentes des intellectuels qui écrivent, peignent ou racontent des histoires.
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